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Thème du mois : LA COMMUNICATION 
 

PRÉSIDENT DE RÉUNION : Philippe JACQ 

ABSENT(S) EXCUSÉ(S) : Frederic FILLY, Jean FOUCHE, Françoise GOURGOU, Olivier GRAFTIEAUX, 
Michel LALANNE, Chantal, LEQUERRE, Patrick LOGE, Fernando MARIA, 
Michel MELE, Georges MOURETTE, Bernard PICHON, Jean QUENTIN et 
Claude VALANTIN 

Rappel : Les présences et les absences sont à communiquer au protocole au plus tard 
le vendredi précédent la réunion statutaire :  

Marc LONGOBARDI - 07 88 50 08 72   marc.longobardi@orange.fr 

VISITEU(SE)RS :  
INVITÉ(E)S : Jean Michel GAENG, Ex-Inspecteur Divisionnaire Chef à la police des jeux et  

Gabrielle BILLAUD et Mathilde JOSET, étudiantes en 2ème année de médecine 
à la faculté Pierre et Marie Curie. 
Quelques une de nos conjoints 

PRÉSENCE EXTÉRIEURE : Jean Claude FISCHER et Philippe JACQ le mercredi 8 avril à Cergy  
Patricia RASPILLER le mercredi 8 avril à L’Isle-Adam  
Michel FLOUTARD a suivi le Rallye organisé par le Club de Chantilly le 
dimanche 12 avril 

ANNIVERSAIRE :  
 
 
CITATION :  « Ceux qui sont prêts à abandonner une liberté fondamentale pour obtenir temporairement un peu 

de sécurité, ne méritent ni la liberté ni la sécurité ». Attribué à Benjamin Franklin - à méditer quand 
63% des français approuveraient la loi sur le renseignement en préparation. 

 
LA NOUVELLE DE LA SEMAINE :  Au MIT des chercheurs ont trouvé un revêtement sur lequel rien n’attache les pots 

de sauce se vident ! 
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LES INFORMATIONS DU CLUB ET COMPTE RENDU D’ACTIVITÉS  

 Le Trophée de Golf 
Après une semaine ensoleillée et avant des journées estivales, samedi 11 avril le temps a été 
couvert et venteux, avec un bel épisode pluvieux vers 16 h, au moment de la remise des prix ! 
Mais le temps n’a pas empêché cette journée d’être un succès : 96 participants, des sponsors 
prestigieux, un buffet bien approvisionné, de nombreux prix et un exceptionnel Grand Prix. Un 
stage de voile de 4 jours le long de la côte de Catalogne offert par Patricia Raspiller ! 
Dès le matin une organisation sans faille :  
 de jeunes membres participent à la mise en place des panneaux 
 les plus grands installent des drapeaux dans les airs 
 le buffet, trou du 9, reçoit de nombreux consommateurs 
 et de beaux gestes sur le parcours, immortalisés par nos photographes ! 
Nos sponsors exposent leurs produits : Peugeot et Porsche, ce dernier attirant de nombreux 
curieux, peut-être de futurs clients qui devront casser leur tirelire. 

 Promenade de printemps dimanche 19 avril. 
Nous serons 34 pour le déjeuner, et sans doute un peu moins pour la marche !  
Il semblerait que le ciel soit plus clément que pour le golf 

 La visite de nos amis Suisses du 1er au 3 mai 
Tout est maintenant organisé, ou presque, pour accueillir nos 14 visiteurs du Club des Rangiers. 
Nous profiterons de la promenade, dimanche, pour peaufiner les détails, en particulier les dîners du vendredi. 

 Brocante - dimanche 14 juin 
Nous avons reçus les premières pré-inscriptions des brocanteurs qui nous suivent depuis plusieurs années. 
L’arrêté municipal d’autorisation de ventes au déballage et de régulation du stationnement a été signé le 08 
Avril 
Les affiches sont prêtes à être imprimées ; BAT OK. Collage à partir du 08 Mai. 
Le site vide www.greniers.org donne les premiers résultats : 250 visites 
Les affichettes et bulletin d’inscription sont disponibles pour distribution 

 Le Karting -  Trophée Paul Parcillé - vendredi 19 juin  
Plusieurs clubs voisins seront visités d’ici à la fin du mois. Mais n’oubliez pas de contacter vos relations pour 
trouver de nouveaux participants dont nous avons besoin pour utiliser au mieux les installations du RKC. 
Visites sont déjà programmées : 
 Mercredi 15 :  Enghien - Jean MICHAU, Fernando MARIA et Philippe JACQ 
 Lundi 20 : Le Vésinet - Philippe JACQ 
 Mercredi 29 : Houilles-Bezons-Sartrouville - Philippe JACQ 
Gérard WEISS  a enregistré la réservation de 2 karts et sous la torture les karts pour les boulangers, les souffleurs, 
les anesthésistes et ophtalmos. On est loin de l’objectif des 35 karts, nous devons poursuivre notre action. 

LES INFORMATIONS DIVERSES   

 Pas de nouvelles cette semaine. Cet après-midi Philippe JACQ a participé au choix du Gouverneur 2017/2018, 
dont vous connaîtrez le nom dans quelques jours. 

NOTRE PROGRAMME À VENIR  
Avril 2015 

Dimanche 19 : Promenade de Printemps à Neaufles  
Mardi 21 : Apéritif au siège 
Mardi 28 : Dîner au siège – conférence 

Mai 2015 
Vendredi 1er mai - Dimanche 3 mai -Visite des rotariens du Club des Rangiers 
Mardi 5 : Apéritif au siège suivi d’un comité  
Mardi 12 : Prix Servir à la CMA - Cergy  
Jeudi 14 au dimanche 17 mai : Voyage du président en Hongrie 
Mardi 19 : Apéritif au siège 

Le secrétaire 
André MATHIAS 
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LE CAMBODGE 
 
Gabrielle BILLAUD et Mathilde JOSET membres de l’association 
d’étudiants en médecine SOL’6 nous présentent leur projet d’aide 
humanitaire qu’elles comptent réaliser au Cambodge en Aout 
2015. 

Cette action est principalement orientée vers les enfants de 
PHNOM PENH et relayée par l’association HELP KAMPUCHEA:  
 Éducation : cours d’anglais, français. distribution de matériels 

scolaire. 
 Santé : achats de vaccins, aide premiers secours, cours 

d’hygiène. 
 Aide aux enfants des décharges. 

Le voyage et le logement sont auto financés par les membres. 
Après avis, notre club participera au budget complémentaire. 
 

LA CONFÉRENCE : JEAN MICHEL GAENG, EX-INSPECTEUR DIVISIONNAIRE CHEF 
 
Mr Jean Michel GAENG qui a été pendant de nombreuses années  
au contact  des casinotiers et des joueurs nous relate avec beaucoup 
de passion et de talent l’univers des jeux et des casinos. 

Il y a, en France, 198 casinos qui ne sont autorisés, suivant la loi de 
1907 que 
 Dans les stations balnéaires 
 Les stations thermales 
 Les stations climatiques 
 Les villes de + 500 000 hab. 

Pour Paris : pas de casino dans un rayon de 100 kms. 
Enghien les Bains (1er casino de France) a obtenu une dérogation par la loi de 1931, 
sous la condition de ne pas utiliser le jeu de la boule. 
L’ouverture d’un casino fait l’objet d’une autorisation par délégation du service 
public délivrée par le Ministre de l’intérieur (à son bon vouloir). 

Il n’y a que 32 casinos indépendants, les autres étant détenus par des groupes. 
Classement par nombre de casino : 

 Partouche 
 Barriére 
 JOA group 
 Tranchant 

La perte des joueurs appelée «  Produit brut du casino »représente 2 Milliards d’€ 
pour 60 millions d’entrées. 
 60 % sont prélevés au titre de l’impôt 
 15 % sont prélevés au titre de taxe communale. 

 
Ce qui fait dire à Jean Michel GAENG que pour « gagner au casino il faut être 
propriétaire du casino » 
 Les machines à sous représentent la majorité du « produit brut » 
 Les jeux traditionnels sont en déclins : roulette anglaise, roulette française, jeu de la boule, black jack 
 Le type de joueurs a fortement évolué ces dernières années avec l’arrivée des joueurs des pays de l’est, 
 Des pays du Golf et récemment des asiatiques. 

La police des jeux étant chargée de protéger le casino, Jean Michel GAENG peut nous assurer qu’il n’y a pas de 
tricherie, que les croupiers ont des vêtements sans poche, et que les célèbres, Philippe BOUVARD et Omar 
SHARIFF sont interdits à vie de casino 
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IL Y A CENT ANS : LA GRANDE GUERRE   36ÈME SEMAINE DE GUERRE 

Philippe JACQ  Dans L’Illustration du 10 avril 1915, 36ème semaine de guerre : 
– De la mer du Nord à l’Argonne: peu de faits de guerre cette semaine 
– Des combats près de Pont-à-Mousson et aux Eparges 
– Attaques ennemies repoussées en Alsace 
– Exploits d’aviateurs: Garros a abattu un avion ennemi près de Dixmude, les anglais ont endommagé un Zeppelin 

et détruit deux sous-marins en Belgique 
– Les opérations russes: les communiqués manquent un peu de précision et les noms de lieu ne figurent sur aucune 

carte usuelle. La lutte se poursuit avec acharnement dans les Carpates, où les russes font des milliers de 
prisonniers 

– Dans les Balkans: une attaque bulgare contre une gare serbe proche de la frontière inquiète: quelle est la position 
de la Bulgarie? 

– La guerre navale: les sous-marins continuent à attaquer des navires marchands sans laisser le temps aux 
équipages de se sauver. Mais cela ne perturbe pas l’activité des ports britanniques  

Didier GIROMPAIRE 
En résumé, peu de mouvement sur le front, la bataille d’Epargues est stabilisée sans succès de part et d’autres, la 
bataille d’Ypres se prépare, et le combat des Dardanelles est toujours prétendument bien engagé, le front russe est 
actif car il ne s’agit pas d’une guerre de tranchée. L’Italie n’a pas encore choisi son camp. 

Jeudi 8 avril 
Dans les Carpates, près de la chaîne des Beskides, où leur offensive a réalisé de sérieux résultats (la plupart des 
sommets sont en leurs mains), les Russes ont capturé 2900 autrichiens. 
L'incident serbo-bulgare n'est toujours pas réglé. La Grèce a envoyé une note à Sofia pour signaler l'intrusion des 
comitadjis sur son territoire. 

Vendredi 9 avril 
Les Autrichiens ont, une fois de plus, bombardé Belgrade sans résultat. 
Le croiseur allemand Eitel Friedrich se fait interner aux États-Unis. 
M.Venizelos déclare que, mécontent de l'attitude du roi à son égard, il va se retirer de la vie publique. Ses amis 
s'efforcent de le faire revenir sur cette décision. 
Une violente manifestation interventionniste a eu lieu à Gênes. 
Les Turc ont vainement dirigé une attaque contre le canal de Suez. 

Samedi 10 avril 
Les troupes russes ont franchi la crête des Carpates, qu'elles tiennent sur une longueur de 100 kilomètres. Elles ont 
capturé 1200 Allemands et Autrichiens. La ville de Czernowitz, en Bukovine, a été détruite par un incendie. Sur le 
Niénien, les combats n'ont plus qu'une importance secondaire. 
Les sous-marins allemands ont coulé un chalutier anglais et un voilier portugais. 
Les Turcs fortifient les lignes de Tchataldja, entre Constantinople et Andrinople, comme s'ils appréhendaient une 
agression bulgare. 
M. Venizelos, refusant de céder aux instances de ses amis, persiste dans sa volonté de quitter la vie politique. 
Le bruit qui avait couru d'une violation du territoire hollandais par les troupes allemandes est catégoriquement 
démenti. 

Dimanche 11 avril 
Les Russes poursuivent une offensive efficace entre la frontière de la Bessarabie et Czernowitz. 
Les Etats-Unis ont reçu de l'Allemagne une note passablement arrogante, où celle-ci leur demande de respecter 
strictement la neutralité. 
Les avions alliés ont jeté des bombes dans la région Heyst-Bruges et Knocke. 
Le ministère allemand de la guerre fait appel à tous les éléments encore disponibles. Le Landsturm non exercé 
commence à partir. C'est la véritable levée en masse. 
Les opérations ont repris dans les Dardanelles. Djavid bey, qui semble être décidément un négociateur officieux de 
la Porte, a eu un entretien à Berne avec le ministre russe. 
L'emploi du français est interdit sous des peines sévères dans la Haute-Alsace. 

Lundi 12 avril 
Nos avions ont bombardé avec de gros obus la gare maritime et la fonderie de Bruges. 
Bulgares et Serbes continuent à publier de longues notes au sujet des incidents de Valandovo. Les Bulgares, à 
l'encontre des Serbes, affirment que l'attaque n'a pas été le fait de comitadjis armés et concentrés dans leur pays. 
Dans les Carpates, les Russes ont enlevé un mamelon important. Sur un autre point, ils ont capturé 1000 
Autrichiens. Mais une neige épaisse couvre encore les pentes du versant sud vers la plaine hongroise. 
L'état-major de Vienne continue à accumuler les préparatifs militaires dans le Trentin. 
Deux meetings, l'un interventionniste, l'autre neutraliste, ont été interdits à Rome. 
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Le vapeur anglais Harpalyce a été coulé par un sous-marin allemand. 
Le général Pau est rentré en France. 

Mardi 13 avril 
Le corsaire germanique Kronprinz Wilhellm, le dernier de la liste, a été interné aux États-Unis. 
Un mémorandum que le comte Bernstorff, ambassadeur allemand, vient de présenter au cabinet de Washington 
sur l'attitude de l'Union, soulève là-bas l'indignation générale. 
Les Russes ont fait encore 2000 prisonniers dans les Carpates. Guillaume II aurait pris la direction suprême de la 
défense en Hongrie. Le général bulgare Sarafov s'engage dans l'armée russe. 
Les Jeunes-Turcs ont demandé à l'Allemagne de leur envoyer 300000 hommes : faute de quoi, ils feraient la paix 
avec la Triple Entente. L'ex-sultan Abdul-Hamid a été transféré à Smyrne. 

Mercredi 14 avril 
D'après un télégramme de source danoise, des avions français ont jeté des bombes sur des casernes à Hambourg, 
en y provoquant l'incendie. 
Les Austro-Allemands ont tenté une contre-offensive contre les Russes des Carpates, en tournant leur aile gauche 
dans la direction de Stryj, mais ils ont été repoussés avec des pertes énormes. 
La presse américaine attaque avec une violence croissante le comte Bernstorf, ambassadeur d'Allemagne, dont la 
note outrecuidante contient des termes injurieux pour la grande république. 
Un important conseil des ministres a eu lieu à Rome. L'heure décisive approche pour l'Italie et M. Giolitti, jusqu'ici 
partisan de la neutralité, aurait déclaré que la guerre entre son pays et l'Autriche devenait inévitable. 
L'Allemagne publie une note pour se plaindre du traitement infligé en Angleterre aux équipages des sous-marins 
capturés et pour annoncer qu'elle exercera des représailles sur les marins britanniques tombés entre ses mains. 

 
Bombarder et chasser la rupture de février avril 2015 

À la 4ème armée, la recherche de la percée décisive devrait amener l’aéronautique de cette armée à reprendre une 
posture offensive nécessitée par l’attaque, avec le retour des « reconnaissances à longue portée » sur l’arrière front 
rémois. Sur le reste du front, la majorité des escadrilles est affectée aux Corps d’armée pour les réglages d’artillerie, 
l’observation et la photographie du front. À l’aéronautique d’armée est demandée la surveillance des voies de 
communication et les mouvements de troupe. 
Désireux de disposer d’une "aviation réservée" à l’instar de l’infanterie, le commandement procède à la création 
des Groupes de bombardement dont il a l’initiative des actions. Les premières missions de ces GB sont encore 
directement liées aux activités terrestres du front, mais déjà se profilent des expéditions plus lointaines 
(bombardement de sites industriels allemands depuis Belfort). 
L’incursion des avions allemands qui exercent des activités symétriques à celles des avions français n’étant pas 
jugulée par les postes d’artillerie spécialisés, la "chasse" 
devient un objectif assigné à certaines escadrilles de 
Morane-Saulnier en particulier lorsqu’on leur demande une 
« mission de barrage" destinée à empêcher toute 
observation aérienne ennemie de mouvement de nos 
troupes. L’échec de l’action décisive de la 4ème armée (25 
mars), puis celui quasi identique de la 1ère armée (14 avril) 
fait que la guerre de position est renforcée et donc que 
l’aviation renforce et affine ses méthodes pour y faire face 
À noter le 11 avril le premier vol d’un nouveau Zeppelin 
géant, mais l’apparition de la chasse aérienne signera un an 
plus tard la fin de cette arme, ne pouvant rivaliser même en 
volant à très haute altitude. 

Le couple et la guerre 
En France, parmi les 7,9 millions d’hommes mobilisés, environ 4 millions étaient mariés. Ce qui signifie que 8 millions 
de personnes expérimentèrent la guerre en leur couple. Le conflit, parfois qualifié de « catastrophe sentimentale 
»aura donc secoué un nombre considérable d’histoires conjugales, si ce n’est brisé les relations intimes. Par ailleurs, 
le départ massif des hommes pour le front aura également empêché, retardé ou annulé les rencontres, les mariages, 
les naissances. Il existerait donc également une « catastrophe maritale ». 

La loi du 4 avril 1915, qui autorise le mariage par procuration, est sans doute celle qui manifeste le mieux la volonté 
de préserver, à tout prix, l’institution maritale mise en danger par le conflit. En effet, elle permet aux soldats 
mobilisés désireux de contracter mariage alors qu’ils sont sur le front, de le faire en se faisant représenter par un 
fondé de procuration spéciale. La pression publique et le constat inquiétant de l’hécatombe provoquée par la 
guerre, poussent les législateurs à voter cette loi dans l’urgence et à la mettre rapidement en application : le premier 
mariage par procuration a lieu le 17 mai 1915 à Paris. Cette loi, exceptionnelle et provisoire puisqu’elle n’est prévue 
que pour la durée du conflit. 
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Au lendemain de la guerre, l’écrivain Henry Bordeaux analyse, quant à lui, les effets de la guerre sur le mariage et 
pointe les incompréhensions mutuelles issues de la longueur du conflit : « le mariage a été, lui aussi, touché par la 
guerre qui détruit en peu de temps ce que les siècles avaient construit. (…) Les premiers mois le lien conjugal s’était 
resserré. Comme le sentiment religieux, la tendresse des femmes s’était exaltée. Et il n’était guère de soldat qui ne 
portât sur son cœur la photographie d’une femme, souvent aussi de petits enfants (…) Mais la guerre a duré trop 
longtemps. Il fallut, pour vivre, s’accoutumer à l’absence. De part et d’autre, on s’y accoutuma » Les historiens de 
la Première Guerre mondiale ont évoqué la mobilisation massive des hommes en âge de combattre ; ils se sont 
également intéressés à la mobilisation de la main d’œuvre féminine et, par là même, de la société dans son 
ensemble. Le concept de guerre totale, au-delà du caractère mondial du conflit, tient largement à ce double 
mouvement de mobilisation : celui qui permet aux hommes de partir combattre et de défendre la patrie et celui qui 
incite la femme à tenir et à assurer la vie économique de l’arrière 
L’acte d’écriture, par exemple, est le premier geste d’accommodation à l’état de guerre. Les couples, privés de la 
présence de leur conjoint, entrent dans un nouveau système de relation, au sein duquel la lettre fait figure de trait 
d’union. La relation, soudainement, devient épistolaire. Les premières lettres échangées sont marquées par 
l’organisation d’un véritable système de correspondance : faisant rapidement le constat du bien-être éprouvé lors 
de la réception des lettres, les épistoliers s’imposent une certaine fréquence dans l’écriture, ils s’adonnent à une 
comptabilité précise des lettres reçues et envoyées et mettent en place des astuces visant à assurer une continuité 
de l’échange et à compter les lettres égarées.  
Peu à peu, les lettres deviennent le lieu d’un ajustement de la relation conjugale confrontée à la distance et à 
l’absence. 
On constate, en effet, une adaptation des rôles dévolus à chacun des conjoints au sein du couple : 
L’analyse de la place du conjoint et de la femme dans la marche des affaires, dans l’éducation des enfants, dans 
l’entretien de la demeure, dans le prolongement des relations amicales et familiales permet de questionner, de 
façon très concrète, la transformation par la guerre des relations homme-femme au sein du couple. 
Une étude des lettres permet de connaître mieux les relations, dans certaines correspondances émanant de la 
bourgeoisie ou de milieux catholiques, le désir charnel de la femme est dévoilé avant celui de son conjoint, 
témoignage étonnant de la volonté féminine de s’affranchir, par l’écriture du moins, de la chasteté imposée par la 
guerre. 
Reste une question délicate : la guerre aura-t-elle transformé les façons d’être ensemble ? De nombreuses études 
ont montré que les femmes n’avaient pas retrouvé, dans l’après-guerre, l’autonomie qu’elles étaient en droit 
d’espérer, que ce soit au niveau de leurs droits civiques ou dans le domaine du travail. L’émancipation de la femme 
après la Première Guerre mondiale serait donc plus imaginée que réelle. 
Enfin, de très nombreux couples n’expérimentèrent jamais le retour à la vie commune : 630 000 françaises 
deviennent veuves de guerre, apprenant parfois la nouvelle par simple retour de lettre, plongeant dans le deuil à 
distance et devant réapprendre à vivre 

 
 
 
 
 
 
 


